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  COLLECTION MIEUX SE CONNAÎTRE

  Mieux se connaître et rééquilibrer sa vie pour être en harmonie avec soi-même, tel est le défi auquel chacun aspire.

   

  Cette collection s’adresse à toutes les personnes en quête d’épanouissement personnel et de bien-être.

   

  Rédigé par des experts reconnus, chaque ouvrage traite avec clarté un thème essentiel de développement personnel. Forts de leur riche expérience professionnelle, les auteurs proposent à l’appui de leurs propos des exercices et des mises en situation.

   

  Le lecteur devient ainsi l’acteur de son changement.

   

   

  Retrouvez les autres titres de la collection :

  S’estimer pour réussir sa vie

  Soyez un stressé heureux

  La magie des émotions

  Devenez meilleur négociateur que vos enfants !

  Devenez meilleur négociateur que votre (ex) conjoint !

  Donnez du sens à votre vie avec la méthode N.E.W.S.TM

  La méditation de pleine conscience pas à pas

  Vivre le bonheur !

  Soyez un retraité heureux




  
    INTRODUCTION
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      Un constat : tout va trop vite et le culte de l’urgence consomme notre énergie et notre bonne humeur. Nos idées se bousculent jusqu’à n’être que juxtaposées, floues, emportées par le rythme infernal de nos vies : être partout à chaque instant, être au courant de tout pour ne rien manquer, être performant à 100 % sur tous les plans.

      Nous sommes sous influence des horloges folles, sans cesse sollicités ; nos relations et notre santé trinquent au nom de l’optimisation qui, finalement, anéantit petit à petit notre optimisme et notre ouverture aux autres, au monde.

       

      Cet ouvrage vous invite à un voyage, celui qui vous conduira à la découverte de votre essentiel afin de préserver votre équilibre dans un monde en accéléré où tout va trop vite.

      Il vous convie à explorer différentes voies possibles pour vous amener à tracer votre propre chemin pas à pas et évoluer dans cet espace qui reste un grand mystère : celui du temps !

      D’où je pars ? Où je veux aller ? Qu’est-ce qui m’en empêche ? Comment faire pour vivre au quotidien ce qui compte le plus à mes yeux et donne du sens à mes journées ? Comment évoluer avec mon temps où tout n’est que pléthore et précipitation ? Autant de réponses qui vous appartiennent en propre.

       

      L’exploration des origines de la notion de temps et les différentes cultures temps vous amèneront à constater l’évolution et l’accélération extraordinaire que nous vivons et leur impact sur nos vies.

       

      Cette prise de conscience indispensable aboutira à ce qui nous préoccupe : aujourd’hui, est-il possible de vivre le temps autrement au quotidien ? Une opportunité est-elle à saisir pour redonner du sens à nos existences ? Cette opportunité existe, elle est à trouver au cœur de nous-même en devenant l’allié de notre temps, de notre vie.

      Le cheminement de l’ouvrage vous conduira ensuite à trouver la partition de votre équilibre à partir de ce qui fait sens pour vous en écho à vos valeurs profondes. C’est grâce à l’identification de vos marges d’actions réelles que vous irez dénicher les ressources pour lever les obstacles afin de vous lancer dans l’aventure avec détermination.

       

      Explorer et être à l’écoute de vos besoins essentiels vous mettra en accord avec vous-même et vous évitera de tomber dans vos propres pièges. Ceux qui conduisent à maltraiter votre temps.

      Nous porterons alors notre regard sur la logique de vie qui est de vivre et de veiller à notre équilibre physique et émotionnel. C’est en vous réappropriant vos ressources pour ne plus être dans l’urgence émotionnelle que vous pourrez renouer avec votre potentiel de liberté et de créativité pour agir avec plaisir et satisfaction.

       

      Parce que l’état d’urgence et de stress brouille la qualité des relations, savoir créer des relations authentiques avec soi et les autres vous amènera à passer un temps agréable et constructif en votre compagnie et celle de ceux qui vous entourent.

      Enfin, en accord avec vous-même, le moment sera venu de définir votre essentiel pour canaliser votre énergie, dans la direction de votre « étoile », à décliner au quotidien dans chacune des sphères de votre vie.

      Vous réserver régulièrement un espace en connivence avec votre intériorité préservera alors votre vitalité pour garder le cap. Ces moments dédiés pour renouer avec votre équilibre corps et esprit vous permettront de profiter pleinement de votre temps.

      Nous oublions trop souvent que c’est nous qui passons dans le temps et non pas le temps qui passe. Changer son regard ouvre alors vers des perspectives plus optimistes et réalistes, qui conjuguent action et satisfaction, lucidité et bienveillance.

      
        
          « Vous êtes la source la plus importante de votre temps et de votre action. »

          Tao

        

      

    

  




  
    LES OUTILS DU BIEN-ÊTRE
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      Comment appréhendez-vous votre temps : êtes-vous monochrone ou polychrone ?

      Êtes-vous dans le rouge ?

      Êtes-vous stressé ? Êtes-vous bonheur ?

      Entre émotion et résolution

      Quelle est votre dose optimale de stimulation ?

      Êtes-vous votre meilleur ami(e) ?

      Que faites-vous avec vos émotions ?

      Comment entretenez-vous votre capital énergétique ?
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      C’est parce que !

      Tous ensemble !

      Un chemin de réflexion personnelle

      Vous donnez-vous droit à l’erreur ?

      Quelles valeurs vous inspirent le plus ?

      Vos sphères de vie

      Vos objectifs par sphères de vie

      Quelle est votre marge de manœuvre ?

      Importance ou urgence ?

      Prenez du recul en observant vos habitudes

      Découvrez de nouvelles « habitudes-libertés »

      Quelle est votre motivation à passer à l’action ?

      Sachez reconnaître les signes de reconnaissance

      Repérez les signes de reconnaissance du quotidien

      Vous avez dit « besoin » ?

      Donnez-vous des permissions pour mieux vivre votre relation au temps

      Déjouez les pièges du temps

      Prenez conscience de vos besoins et de vos manques

      Votre temps passé avec les autres

      Dites non !

      Exprimez-vous pour vivre des temps relationnels constructifs

      Définissez votre étoile

      Rédigez votre étoile

      Déclinez votre étoile

      À vos agendas, lancez-vous à planifier !

      Définissez votre rythme interne

      Votre stratégie gagnante du lâcher-prise

      Contemplez le moment présent avec vos cinq sens

      Pour un optimisme réaliste

      Ce qui compte, c’est de respirer !

      Votre espace-temps détente

      Belles sensations !

      Explorez l’« être »
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La notion de « temps » est un mystère encore de nos jours ; pourtant, elle envahit notre quotidien. Nous baignons dans une multitude de cultures temps qui façonnent notre regard et notre manière de vivre notre temps.

Y a-t-il là quelques pratiques à y glaner ? C’est ce que nous allons explorer !







Se souvenir des origines de la notion de temps

Nous sommes bien en peine, encore aujourd’hui, de définir ce qu’est le temps. Pourtant, l’aventure a commencé aux origines des temps, au moment du Big Bang, et nombre de philosophes et de scientifiques s’y sont frottés sans véritable succès. Le plus souvent, le temps se fait passer pour « ce qui se passe dans le temps ». Nous vous proposons d’aborder sobrement ces quelques notions.


LES PARADOXES DU TEMPS

Depuis la nuit des temps, chaque humain possède en lui cette information capitale : le temps commence dès la minute de notre arrivée sur terre et nous quitte au moment de notre départ.

Ce temps est vécu par nous seul. Il nous appartient et celui des autres est indiscutablement différent.

Pendant ce laps de temps, nous bénéficions de la totalité du temps disponible, lequel est imperturbable, présent, non modifiable. L’espace-temps dans lequel nous évoluons est immuable.

Il existe un double paradoxe :

• « C’est la ressource la plus démocratique qui soit.1 » En effet, chacun en a, chaque jour, strictement autant à sa disposition : 24 heures. Toute la différence vient de ce que chacun choisit d’en faire. Pourtant, rares sont ceux qui estiment en avoir suffisamment. Et tout le monde parle de « gagner » ou « perdre » son temps alors que, à l’évidence, c’est la seule ressource parmi toutes à ne pas être renouvelable.

• C’est la ressource la plus précieuse qui soit. On ne peut que faire usage du temps et, que ce temps soit utilisé ou pas, de notre point de vue, il s’écoule inexorablement. Il nous procure des moments heureux et malheureux, entre joies et peines. Finalement, le temps, c’est la vie !



« Le temps fait tout changer mais lui ne change pas. »

Étienne Klein








UNE BRÈVE HISTOIRE DU TEMPS

Depuis toujours, l’homme a été préoccupé par le temps. Un lien fort unit l’homme, les éléments de son environnement, le temps et son instinct de survie vissé au corps.

L’alternance du jour et de la nuit, l’apparition, la disparition du soleil et de la lune, la variation des saisons et des climats en balance avec le maintien en vie de l’homme ont poussé nos congénères à identifier et à utiliser des points de repère pour mieux comprendre et utiliser leur environnement.

La mesure du temps et son organisation existent depuis… la préhistoire.

L’homme a émergé du monde animal dont il se distingue par sa capacité à penser, à être doué d’observation et d’imagination. Cette capacité lui a permis de prendre conscience des ressources de son environnement.

L’environnement immédiat de l’homme a été, est et sera toujours essentiellement constitué de la terre, de l’air, de l’eau et du feu.

 

Ces éléments ont tous été utilisés pour mesurer le temps : la terre et le sablier, l’air et les horloges pneumatiques des Chinois, l’eau et les horloges à eau des Grecs, le feu et la bougie, pour ne citer que quelques exemples.

Mais les astres furent parmi les premiers éléments de mesure les plus évidents. Le Soleil et la Lune déterminent alors le jour et la nuit. La longueur du temps est définie par la longueur de l’ombre d’un bâton vertical au IVe siècle avant J.-C. !

Les hommes ont tenté de matérialiser le temps avec les instruments de mesure qui s’affichent à nos poignets et sur nos murs.

 

Quoi faire ? À quel moment ? Pendant combien de temps ? Pour obtenir quoi ? Une série de questions, traduction du besoin originel et vital de chacun, besoin qui lui permet d’assurer sa survie. Le « ce qui doit être fait » (traduction de agenda en latin !) existe depuis des temps immémoriaux. Source de préoccupation, le temps mobilise l’esprit des hommes depuis… toujours !
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Demandez à un éléphant ou à un dauphin « Quelle heure est-il ? », il serait bien incapable de répondre. Pourtant, depuis toujours, il « sait » quoi faire et quand le faire pour assurer sa survie.








LE TEMPS DES PHILOSOPHES ET DES SCIENTIFIQUES

Le mot « temps » vient du latin tempus, qui dérive lui-même du grec temnein, signifiant « couper ».

Ce terme implique donc l’idée d’une division en instants, d’une mesure quantitative. Il provient de la nécessité d’organiser socialement l’action des hommes. Cela dit, dans d’autres civilisations, le mot « temps » n’existe pas.

Qu’est-ce que le temps ? Quoi faire de notre temps, de notre vie ?

Ce sont les questions « de l’origine des origines » de la philosophie, sagesse de la vie.



« Le temps se fiche des montres comme de l’an quarante. D’ailleurs, il existait bien avant qu’on les ait inventées. »

Étienne Klein





À l’aube du XXIe siècle, les mêmes questions se posent toujours. Les spécialistes, philosophes et scientifiques continuent de s’interroger sur sa nature ou même son existence !

L’objet ici n’est pas de disserter sur ce sujet sans fin. Juste un rappel de quelques citations pour nous ramener à la réalité quotidienne qui nous confirme la difficulté à définir le temps.

 



« D’où venons-nous ?

Qui sommes-nous ?

Où allons-nous ? »

Kant






« Qu’est-ce donc que le temps ? Si personne ne me le demande, je le sais ; si je cherche à l’expliquer à celui qui m’interroge, je ne le sais plus2. »

(saint Augustin)



 

Newton3 parlera du temps « sans relation avec quoi que ce soit d’extérieur et qui coule uniformément toujours de la même manière ».

Et Einstein4 de préciser que « le temps n’est donc pas, comme on le croit dans la vie courante, une valeur absolue, mais une notion relative.

Sa mesure dépend du repère que l’on choisit pour la mesurer ».

 

Le temps cohabite en nous. L’accepter, c’est déjà l’apprivoiser. Considérer que le temps physique – celui des horloges – est au service du temps psychologique – celui de la conscience cher à Bergson5 – nous donne une bouffée d’oxygène. Passer du carcan de la mesure du temps à la richesse du contenu du temps est une piste à explorer.

 

L’homme est dans le temps, il en a conscience et c’est cela qui le distingue de l’animal. Il sait que le temps est limité, qu’il s’inscrit dans l’humanité et dans une lignée. Paradoxalement, la conscience de la brièveté de son existence participe à l’élaboration d’un sens qui le dépasse : aucun sens ne lui est imposé, il lui appartient alors d’en élaborer. Il se doit de mettre toutes les chances de son côté pour accorder son existence à ce qui le dépasse et lui donner du sens. Notre contrat implicite n’est-il pas de devoir donner un sens à notre existence ?



« En fin de vie, les personnes ne regrettent non pas ce qu’elles ont fait, mais ce qu’elles n’ont pas osé faire. »

François Delivré





Ainsi, l’homme a conscience des frontières temporelles. Il est communément acquis que le temps est constitué du passé, du présent et du futur. Quand nous quittons le moment présent intemporel pour entrer dans le temps, notre pensée se retrouve soit dans le passé, soit dans le futur. Il ne s’agit pas d’un passé « réel » ou d’un futur « réel », mais de leur représentation individuelle qui régit notre identité à un instant précis. Et nous allons attribuer au passé et au futur le pouvoir de conditionner notre présent. Passé et futur peuvent être perçus comme des amis ou des ennemis, en fonction du contenu de nos représentations mentales.

 

Et c’est ainsi que notre façon d’anticiper l’avenir donnera à notre présent, et selon nos schémas de pensée, une tonalité d’espoir ou d’anxiété. De même, notre façon de se remémorer le passé colorera notre présent de sentiments, de satisfactions ou de regrets.

 

Intuitivement – ce qui est cependant validé par les recherches scientifiques –, nous nous rendons compte que notre mode de vie nous ancre dans un temps qui devient autre lorsque nous changeons brutalement notre façon de vivre. Le temps des vacances n’est pas le même que le temps des activités plus denses. Le temps passé au chevet d’un enfant malade est différent de celui passé à jouer avec lui.

Les durées ne sont pas comparables dans leur contenu même si elles le sont dans leur mesure. À chacun son temps.

Les conceptions du temps sont personnelles et marquées par la culture philosophique, scientifique, économique, familiale, chrono-biologique et notre tempérament.



« Il suffit de respirer pour que le temps passe. »

David Foenkinos






[image: Illustration]Florence a quitté son pays natal, la Suisse, le temps d’une mission au Burkina. Elle y avait déjà séjourné. Y retourner régulièrement lui apportait un regain d’énergie. Elle raconte que, chez eux, ils disent que « l’homme pressé est un homme mort ». Mort, car il n’a pas le temps de voir la vie qui s’offre à lui, il ne fait que courir vers son anéantissement. Ils parlent de patience qui aide à rester fidèle à soi-même en réalisant des actes suffisamment lentement avec la complicité du temps.

En Afrique, Florence a appris à se nourrir simplement de la vie qui passe.[image: Illustration]



Pour certains, ces conceptions sont ancrées dans des convictions religieuses. La notion du temps est différente entre celui qui croit en l’éternel et celui qui croit au temps limité de la vie sur terre. Nous sommes sous l’influence plus ou moins consciente de nos références personnelles, culturelles et religieuses.



« Le temps dont nous disposons chaque jour est élastique : les passions que nous ressentons le dilatent, celles que nous inspirons le rétrécissent et l’habitude le remplit. »

Marcel Proust











Identifier les différentes cultures temps

Chacun vit son temps à sa manière. Notre perception du temps est implacablement conditionnée par notre culture, notre environnement et notre tempérament.

Comprendre et accepter les différences nous ouvre vers d’autres espaces d’exploration et d’interactions. Partons à leur découverte.


LES PARTICULARITÉS CULTURELLES ET PERSONNELLES

Le rapport que nous entretenons avec le temps est marqué par des différences importantes selon nos particularités culturelles et personnelles.

Notre propre perception du temps est loin d’être universelle ! Elle est liée, d’une part, à une culture (pays, éducation, histoire de vie, activité, métier, fonction) et, d’autre part, à sa relation personnelle au temps (tempérament, chronobiologie).

Il y a une diversité de temporalités : au sein même d’une société, l’économique, le politique, le religieux, chaque mode d’activité a une temporalité différente en interférence constante avec les autres. Malgré cette diversité, il y en a toujours une qui prédomine.

Le système temporel propre à chaque culture fait que ses règles s’appliquent à chaque individu sans que celui-ci en soit conscient.

Et c’est au contact d’autres cultures que se révèle notre propre culture.

Prendre en compte ces différences de perceptions et prendre conscience de sa propre conception du temps permet alors de porter un regard différent sur les situations et les comportements, les nôtres et ceux des autres.

Les différences peuvent être source d’incompatibilité, elles ont un impact sur la qualité des relations (voir chapitre 7). Notre manière de concevoir et de pratiquer le temps n’est pas forcément la meilleure et chercher à convaincre les autres est vain et on perd… un temps fou à le faire !


[image: Illustration]




Évoluer dans un environnement mouvant et par définition multiculturel demande de la curiosité, de l’humilité, de l’attention et de la compréhension. En prendre conscience autorise la recherche d’informations différentes de celles que l’on a déjà et ouvre à l’expérience des autres.





À rechercher, comprendre et baigner dans des ambiances aux cultures temps différentes, les réflexes se transforment et il devient plus facile de comprendre et de rejoindre nos interlocuteurs dans leur mode de fonctionnement et d’initier des échanges coopératifs. Pour saisir une autre culture que la sienne, il faut s’y confronter en restant soi-même.

L’authenticité, dès lors qu’elle s’exprime dans le respect de l’autre, est une bonne parade au stress que peuvent générer changements d’habitudes et de comportements, crainte de l’inconnu et des réactions des autres, et perte de nos repères familiers.



« Chaque culture a ses propres cadres temporels à l’intérieur desquels fonctionnent des modèles qui lui sont particuliers. »

Edward T. Hall








POLYCHRONE OU MONOCHRONE ?

L’anthropologue Edward T. Hall6 a mis en évidence deux types de conceptions du temps : la monochronie et la polychronie. Ces deux formes principales de relation au temps se retrouvent en chacun de nous avec des proportions différentes. Elles se caractérisent par des principes, attitudes et comportements hors de la conscience claire et raisonnée.

 

Les cultures monochrones ont une conception linéaire du temps7.

C’est la temporalité prédominante dans les sociétés modernes de l’Occident. Ce temps est dit abstrait, extérieur à l’homme, mesurable, historique, divisible, vectoriel, cumulatif et unidirectionnel.

Le passé, le présent et le futur se retrouvent sur la ligne du temps qui passe, qui est « perdu » ou « gagné ».

Pour atteindre le futur dans une logique de progrès, les personnes monochrones font des projets, des plans et des prévisions rationnelles. Ils sont inscrits dans une dynamique de changement. Ne pas terminer une tâche commencée est anormal et va à l’encontre de la performance. Tout projet est soumis à un calendrier à respecter absolument. Le temps est donc réglementé, chronométré et associé à la vitesse.

L’horizon temporel des personnes, dans une conception linéaire du temps, est le moyen et long termes orientés vers l’avenir représenté clairement.

Les résultats prennent le pas sur la qualité des échanges et des relations.

Les mots clés sont : optimisation, rentabilité, productivité, prévisions. Les résultats sont atteints dans les délais impartis. Les progrès techniques figurent au cœur des préoccupations.

 

Les cultures polychrones ont une conception circulaire du temps.

Dans les sociétés « traditionnelles », le temps est dit circulaire ou cyclique. Il prédomine dans les sociétés orientales. C’est un temps qualitatif, concret, vécu, qui se réfère à la vision cyclique des événements. Il y a harmonie entre les rythmes de la vie humaine et les cycles naturels, les jours et les nuits. Le temps est rarement considéré comme « perdu » ou « gagné » ; un contretemps est « une occasion de ».


[image: Illustration]Brahim est marocain. Les contretemps, il connaît. À Casa, la circulation est souvent imprévisible. Les bus ? Il lui arrive d’en attendre un alors qu’il est déjà en retard pour son rendez-vous. Alors, au lieu d’être impatient, il regarde les passants et les jolies filles, l’histoire de la vie qui défile dans la rue. Il la racontera à ses amis plus tard. Attendre le bus aura été un moment enrichissant pour lui qui sait habiter le temps.[image: Illustration]



Il n’y a pas de démarcation entre le passé, le présent et le futur car tous les trois s’interpénètrent. Le passé et le futur se fondent dans le présent et c’est également dans ce dernier que les personnes vivent. Le passé prépare et assure l’avenir, c’est grâce à lui que le présent existe. Les individus sont conservateurs, suivent le destin et se doivent de laisser un héritage aux générations à venir.

Les personnes polychrones, face à leur conception du futur, accordent très peu de place aux idées de progrès et de projection dans l’avenir. La prévoyance est plutôt la règle face à la prévision. Le projet n’est pas la priorité. Le temps est absorbé jour après jour sans qu’un lointain futur puisse être envisagé.

L’horizon temporel des personnes dans une conception cyclique du temps est le court et moyen termes mesurés au mieux par l’année. La représentation de l’avenir est floue.

La qualité des interactions entre les individus prime sur les résultats concrets. Les résultats sont obtenus grâce à la qualité des relations.

Les mots clés sont : opportunité, convivialité, créativité, improvisation.

 

Dans presque toutes les sociétés, des temporalités de type linéaire et cyclique coexistent et, en même temps, l’opposition entre la culture polychrone et monochrone existe depuis des siècles.



« Pourquoi se préoccuper du futur car l’oiseau qui ne travaille pas mange tous les jours, a fortiori l’homme qui travaille. »

Dicton des paysans Fang du Gabon
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Il s’agit de ne pas s’enfermer dans un type d’horizon temporel bien déterminé. Conjuguer passé, présent et futur judicieusement, c’est être à l’écoute des attentes, des aspirations, des moyens, du milieu, de l’âge, du sexe, du niveau d’instruction, du vécu et des catégories socioprofessionnelles des voyageurs du temps.








ET LA CULTURE DU TEMPS OPPORTUN ?

Trouver ce temps qualitatif, flexible, orienté vers le présent et au service du futur en s’appuyant sur le passé, ne serait-ce pas l’approche des moments opportuns ?

L’approche complexe des situations nécessite de regarder la réalité sous un autre angle. Les changements rapides et imprévisibles mettent à mal non seulement l’adage « le passé est garant de l’avenir », mais aussi nos modes de fonctionnement. Tout cela suppose de savoir rompre avec la linéarité, d’introduire les multiples facteurs d’une situation et de s’ouvrir à l’incertain.

En effet, il y a des moments plus propices que d’autres pour placer l’énergie dépensée au service de ses projets. Cette approche née en Chine et héritée de la plus ancienne philosophie connue, le taoïsme, témoigne que la patience est une vertu cardinale. Il n’est donc pas nécessaire de prévoir à outrance mais de repérer les différentes informations relatives à une situation présente pour ensuite intervenir sur les facteurs qui permettront de la faire évoluer ou de la résoudre avec le juste effort.

Le dieu grec Kaïros – dieu de l’occasion opportune et du temps favorable – s’en est-il lui aussi inspiré ? L’approche est plus intérieure et intuitive. Cette notion de temps n’est pas mesurée par la montre du dieu grec Chronos mais par le ressenti.

 

Plutôt que de vouloir contrôler le temps, être attentif aux différents signaux émis par les situations vécues mis en balance avec notre intuition et notre expérience passée et actuelle nous permet alors de nous orienter vers une évolution de la situation la plus appropriée.

L’approche invite ainsi à se saisir des circonstances favorables pour être dans le juste équilibre efforts investis-résultats à obtenir. On parle aussi « d’intelligence de situation ».

Une porte s’ouvre donc sur une autre perception du temps, de l’événement, de soi : savoir tirer le meilleur parti des conditions offertes à un moment donné grâce au temps opportun.

Nous vous proposons d’évaluer maintenant votre approche dominante et personnelle du temps.


[image: Illustration]Annie vit dans une grande ville. Depuis deux ans, à chaque rentrée, il est difficile pour elle et sa famille de retrouver le bruit, la pollution, la frénésie. Jusque-là, ils s’en accommodaient. Leur souhait, quitter la ville, changer de vie. Les efforts incessants pour s’organiser à trouver un autre emploi puis un logement restaient sans effet. À l’énergie déployée pour vivre le quotidien, s’ajoutait la frustration de ne pas voir les choses bouger. De guerre lasse, Annie se décide à lâcher tout contrôle sur les événements et à arrêter de se focaliser coûte que coûte sur leur départ, bien déterminée cependant au fond à partir. Puis surprise ! L’occasion se présente peu de temps après. Annie est suffisamment ouverte pour repérer et saisir l’opportunité arrivée de nulle part, les événements s’enchaînent alors. Négo-ciation de départ avec l’employeur, vente de l’appartement, location d’une jolie maison à la campagne, nouvelles perspectives de projets, le tout s’est enchaîné en quelques mois. Son esprit était ouvert et le moment opportun.[image: Illustration]
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Répondez le plus spontanément possible en cochant la réponse qui vous correspond le plus.











	Situations

	Plutôt vrai

	Plutôt faux




	Je m’arrange toujours pour être à l’heure aux rendez-vous, sauf cas exceptionnel.

	
	



	Je n’ai aucune difficulté à écouter une personne au téléphone et à lire mes mails, en même temps.

	
	



	Le non-respect de l’ordre d’arrivée aussi bien dans les files d’attente que pour le traitement des dossiers m’énerve au plus haut point.

	
	



	Je vis très bien les interruptions, je reconnais qu’elles sont même souvent bienvenues.

	
	



	Je sais faire des listes que je respecte scrupuleusement.

	
	



	J’ai des difficultés à tenir les délais que je prévois au démarrage. De nombreux imprévus viennent s’intercaler.

	
	



	Je sais prévoir mes moments de repos et de congés et m’y tenir.

	
	



	J’apprécie les pauses café : ce sont des moments privilégiés pour échanger avec les autres.

	
	



	Je préfère travailler seul(e), j’ai le sentiment d’être plus efficace.

	
	



	J’aime démarrer ma journée à un horaire fixe.

	
	



	Je suis tolérant(e) avec les personnes en retard aux rendez-vous.

	
	



	J’évite les sujets personnels dans mes échanges professionnels.

	
	



	J’ai le réflexe de faire formaliser aussitôt les engagements pris (négociations ou rendez-vous).

	
	



	Je cultive mes relations passées (amis d’enfance, anciens collègues…) : je sais que je peux compter sur elles.

	
	



	Je reporte mes rendez-vous sans trop d’état d’âme.

	
	



	J’ai besoin de connaître très précisément ce que l’on attend de moi avant de m’engager.

	
	



	Je peux court-circuiter la hiérarchie pour gagner du temps.

	
	



	Je conçois mal de ne pas répondre au téléphone et de le mettre sur messagerie. Cela laisse une mauvaise impression.

	
	



	Démarrer une nouvelle activité sans avoir achevé la précédente me perturbe beaucoup.

	
	



	Je me sens plus créatif dans l’improvisation.

	
	









Résultats :

Pour évaluer votre approche préférentielle, comptabilisez vos points :

Nombre de réponses « Plutôt vrai » : score de votre approche monochrone.

Total :

 

Nombre de réponses « Plutôt faux » : score de votre approche polychrone.

Total :














	Comportements individuels polychrones

	Comportements individuels monochrones




	Capacité à traiter plusieurs événements, affaires ou relations en parallèle.

	Événements organisés en unités séparées, « une chose à la fois ».




	Portes ouvertes ; discussions publiques.

	Porte fermée ; sphère privée ; confidentialité.




	Rendez-vous facilement reportés ou annulés.

	Adhésion à un horaire préétabli.




	Le temps est rarement considéré comme perdu.

	Difficultés à vivre l’attente.




	L’accent est mis sur l’engagement verbal et l’accomplissement du contrat.

	Respect pour l’engagement écrit.




	À l’aise avec l’imprévu.

	L’organisation a un caractère « sacré ».




	Peu d’ordre admis, des projets peuvent être modifiés jusqu’à la minute de leur exécution.
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